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RETOUR À LA UNE

Lundi 03 août 2020, la salle de conférence  de la préfecture  de
Baham a abrité une rencontre présidée par le préfet du dépar-

tement des Hauts Plateaux, YAMPEN Ousmanou. C’était en
présence du vice premier ministre Jean KUETE

C’est une aire nouvelle qui s’ouvre
dans le département des Hauts Pla-
teaux, au lendemain de cette rencon-
tre initiée par le préfet  YAMPEN
Ousmanou. Autour de la table, les
sous-préfets, les maires, les chefs tra-
ditionnels de 2ème degré et quelques
Elites des Hauts Plateaux.

RÔLE ET PLACE DES CHEFS TRA-
DITIONNELS

Dans son propos introductif, le préfet
souligne la nécessite de l’organisation
d’une rencontre de concertation  avec
les   chefs traditionnels afin de les
entretenir sur le rôle et la place qu’ils
jouent au sein de la communauté.
Courroie de transmission entre l’Etat
et les populations, ils sont entre autres
chargés de transmettre aux  popula-
tions les directives du gouvernement,
contribuer à  la sensibilisation des po-
pulations à   l’inscription sur les listes
électorales et veiller au maintien de
l’ordre et de la paix. C’est fort de ce
rôle indéniable qui leur est dévolu, que
le chef de l’Etat en 2013 a décidé de
l’octroi des allocations aux chefs de
1er, 2ème et 3ème degré.

LES INTERVENANTS

A la suite du préfet, chacune des per-
sonnalités présentes a dit un mot en
faveur d’une collaboration plus saine
entre l’administration et les chefs tradi-
tionnels, gage de paix et de stabilité.

L’Honorable FONGANG Bernard solli-
cite le soutien permanent des autorités
administratives et traditionnelles.

Le maire  de Bamendjou s’exprimant
au nom de ses pairs, exhorte  les élites

à   éviter les dissensions. Par ailleurs, il
remercie le président Paul BIYA pour le
projet DER et la boucle des Hauts Pla-
teaux.
L’Honorable NGOKO Marie Louise invite
ses frères et sœurs à   rester unis, car

l’union fait la force. En tant que présidente
du comité de suivi du BIP pour les Hauts
plateaux , elle a rappelé le taux de réalisa-
tion dans le département qui se situe
autour de 30%.

Le vice-président à l’Assemblée
Nationale, l’Honorable DATOUO
Théodore félicite le préfet pour cette
initiative en prônant la paix et la
securité dans le département.

Le Ministre, conseiller spécial du
président de la république, le Pr
SINDJOUN Luc, a exposé sur la
place qu’occupe la chefferie tradi-
tionnelle dans l’architecture juridi-
que du Cameroun et dans la vision
du chef de l’Etat. Pour lui, les chef-
feries traditionnelles jouent un rôle
de préservation du patrimoine.

Le représentant du président du
SENAT rappelle l’importance de la
paix et l’attachement du chef de
l’Etat aux chefferies traditionnelles.
Pour le mandataire du président
NIAT NJIFENJI Marcel, il faut res-
pecter l’Etat (ministres, gouver-
neurs, préfets, sous-préfets) et les
lois. Car l’Etat va avec les lois.

Le vice premier ministre Jean KUE-
TE, a eu les mots justes pour rentrer
dans l’histoire de la genèse des

chefferies traditionnelles   dans la
région de l’ouest.

EN BON ENTENDEUR…..

Au terme des échanges, des ap-
plaudissements, qui témoignent à
suffisance  de l’objectif atteint.

Clôturant les travaux, le préfet a une
fois de plus exprimé sa satisfaction
pour avoir organisé cette première
rencontre qui sera désormais une
tradition.

C’est par une photo de famille que
les participants se sont séparés,
visiblement satisfaits d’avoir pris
part à cette rencontre initiée par le
préfet des Hauts Plateaux.

Nathalie NGUINI
Déléguée Départemental

de la Communication
Pour les Hauts-Plateaux

LES INTERVENANTS: De gauche à droite: Honorable Fongang Bernard; M. Djomatchoua; Justin,Sg du Sénat, le Vice PM Jean Kueté,SG du CC du RDPC
Le Préfet des Hauts plateaux Yampen Ousmanou, Le Pr Luc Sindjoun Conseiller spécial à la PR; Honorable Datouo, Vice président de l’Assemblée Nationale

DÉPARTEMENT DES HAUTS PLATEAUX:
CONCERTATION ENTRE LES AUTORITÉS

ADMINISTRATIVES, MUNICIPALES ET TRADITIONNELLES

AUTORITÉS TRADITIONNELLES PRÉSENTES

De gauche à droite:  chef Bahouan, le  chef Bameka, le chef
Bagam, le chef Bandenkop, le chef Bapa, le chef Baham
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DÉPARTEMENT DES HAUTS PLATEAUX:
CONCERTATION ENTRE LES AUTORITÉS

ADMINISTRATIVES, MUNICIPALES ET TRADITIONNELLES

Dans la vision et la politique du président
de la république, les chefferies tradition-
nelles font partie de la république. Elles
font partie de la république et jouent le
rôle de courroie de transmission entre
les populations et l’administration. Les
chefferies traditionnelles sont consoli-

dées par le président de la république au sein de l’État. Et les
personnes qui dirigent les chefferies traditionnelles sont sou-
vent associées par le président de la république à la marche
de l’État, comme on peut le voir à travers les différents postes
de la république.

La place des chefferies  traditionnelles est si forte, et si
importante que le président de la république, au moment de

I l  s ’agissait  d’une ren-
contre de concertat ion
entre les autor i tés admi-
nistrat ives, municipales
et tradit ionnel les des
Hauts Plateaux. Nous en
avons prof i té pour rappe-
ler un certain nombre de
disposit ions réglementai-

res, et nous avons également bé-
néf ic ié de l ’appui des hautes
personnal i tés présentes dans la
sal le,  et qui ont permis à l ’ensem-
ble des part ic ipants d’être édif iés
sur un certain nombre de préoc-
cupation.
Nous en repartons largement sa-
t isfai t ,  parce que dans notre rôle

d’encadrement des chefs tradit ionnels, je pense
que nous avons pu atteindre les object i fs,  et ce
n’étai t  qu"un point de départ.
Nous al lons mult ip l ier ce type de rencontre pour
permettre aux uns et aux autres, de pouvoir
mieux cerner les contours des lois et règle-
ments, et de pouvoir  mieux accomplir  leurs mis-
sions. MercI

DD Communication

A l’issue de la rencontre, nous avons receuillis les réactions de quelques-uns des intervenants

M. YAMPEN Ousmanou, Préfet des Hauts Plateaux.

M. SINDJOUN Luc, Ministre, Conseiller
Spécial du Président de la République.

Ce que nous retenons de la rencontre
de ce jour, c’est que la chefferie tradi-
tionnelle est un  élément de fierté et
même de la force des fils et filles de la
région de l’ouest. Mais il est important
de retenir que la chefferie est dans la
république. C’est à dire que le chef tradi-
tionnel est un collaborateur de l'adminis-
tration et comme tel, le chef doit jouer

Nous, fils des Hauts Plateaux,
nous sommes réunis ce jour, pour
parler de sécurité, de paix et de
développement. Et nous avons
compris après notre séance de
travail, que nous devons réitérer
notre engagement derrière le chef
de l’Etat, pour le soutien perma-

Il faut retenir de ces échanges, que nos
chefs traditionnels, nos rois doivent être
derrière le chef de l’État, parce qu’il
incarne les institutions, il incarne la ré-
publique et nous l'avons voter tous en-
semble. Nous devons être derrière lui
pourquoi, parce qu’il est le garant de la
paix, il est le garant du développement,
et pour nous maires, nous sommes là
pour rendre visibles ses actions sur le
terrain, notamment dans le cadre des
projets qui vont nous permettre de

la mise en œuvre du statut spécial des
régions, du Nord-ouest et du Sud-
ouest, intègre la "House of Chiefs'.

Dans le même ordre d’idées, les chefs
vont jouer un rôle important dans les
conseils régionaux. C’est dire que la
place des chefferies   traditionnelles
est dans la république, la place des
chefferies  est dans le soutien cons-
tant au président de la république, en
ce qu’ il est le garant de l’ordre, le
garant de la démocratie, le garant de
l’État de droit.

DD Communication HP:

HONORABLE DATOUO Théodore,
Vice-Président à l’assemblée Nationale

tout son rôle pour la paix, la sécurité et
le développement de la localité.

Et nous pensons que, c’est en harmo-
nie, en collaboration que chefs tradi-
tionnels et autorités administratives
doivent mener la bataille pour la paix
dans notre pays. Je vous remercie.

DD Communication HP:

HONORABLE  FONGANG BERNARD, Président
de la Section RDPC des Hauts Plateaux Nord Est

nent que nous cessons de lui accorder.
Parce que c’est à travers lui que l’on
aura cette paix, c’est à travers lui que
l’on aura la sécurité, et c’est à travers
lui que les Hauts Plateaux vont conti-
nuer à se développer. Je vous remer-
cie.

DD Communication HP:

M. KAMDOUM Réné, Maire de Bamendjou
booster le développement de nos col-
lectivités territoriales.
Et donc ça été une importante réunion,
et nous voulons dire ici que, comme
nous l’avons fait toujours depuis 2002,
nous restons dans les Hauts Plateaux,
un bastion imprenable du RDPC, et
donc du chef de l’État et nous allons
continuer à sensibiliser nos populations
pour qu’elles soient unies pour qu’elles
marchent comme un seul homme pour
des actions de développement futur

DD Communication HP:

AUTORITÉS ADMINISTRATIVES
ET MUNICIPALES PRÉSENTES

Un reportage de
Nathalie NGUINI

Délégué Départemental
de la Communication

des Hauts-plateaux

DIALOGUE SOCIAL
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DES OBSÈQUES GRANDIOSES
 DANS UN DÉCOR

 PARÉ AUX COULEURS DU PARTI
Décédé le 25 juillet de suite d’une courte
maladie,le camarade KENMOE, Président de la
sous-section RDPC de Batié Centre, plus connu
sous le sobriquet de « Président SEMENGUE » a
été accompagné  à sa dernière demeure ce
dimanche 02 août 2020 par ces  camarades du
parti et en présence de nombreuses autorités au
rang desquelles :  Datouo Théodore, Vice Prési-
dent de l’Assemblée Nationale; Sindjoun Luc,
Ministre conseiller à la Présidence de la Républi-
que; YAMPEN OUSMANOU ,Préfet du Départe-
ment des Hauts plateaux; NGONO SONIA
Mireille,Sous préfet de l’arrondissement de Ba-
tié; DOMBU,Maire de la comune de Batié, Mme
FONGANG Michèle Blanche, Maraine de la sous
section .Tous étaient venus compatir à la dou-
leur de l’honorable FONGANG, Président de la
section RDPC des Hauts-Plateaux nord-est ainsi
que de la famille du défunt si durement éprouvée

LIRE  LA SUITE DANS

Une cérémonie émouvante
qui s’est déroulée avec so-
lennité dans une atmos-
phère de recueillement
général. Outre le décor pa-
ré aux couleurs du Parti
des flammes on notait la
présence des militants et
militantes des 10 sous sec-
tions RDPC que compte la
section RDPC des Hauts
plateaux nord est venus té-
moigner de leur affection à
l’illustre disparu
Un moment donc de re-
cueillement donc, qui  a
donné lieux à plusieurs in-
terventions. Tour à tour se
sont succédé au mi-
cro……..
Chacun à sa manière a té-
moigné de la vie de cet
illustre disparu : en tant que
homme citoyen exemplaire,
membre d’une grande  fa-
mille dont il était le principal
pilier et militant engagé grâ-
ce à qui le RDPC a toujours
triomphé dans famgoum2
zone urbaine fortement
cosmopolite traversée par
divers courants politiques

DERNIER HOMMAGE DU RDPC AU CAMARADE « SEMENGUE »
PRÉSIDENT DE LA SOUS SECTION RDPC DE BATIIÉ CENTRE

RETOUR SUR LA CÉRÉMONIE EN IMAGES
1- LES PARTICIPANTS

DECORATION DU CERCEUIL AUX COULEURS DU PARTI PAR HONORABLE FONGANGREPR2SENTANT DU COMITE CENTRAL DU RDPC

De gauche à droite: Mme FONGANG Michèle BlancheMme Ngono Sonia Mireille
Sous Préfet de l’arrondissement de BatiéLuc Sindjoun, Ministre Conseiller à la
présidence de la républiqueOusmanou Yampen, Préfet du Dpartement des Hauts
 plateauxDatouo Théodore, Vice Président de l’Assemblée NationaleHonorable
Fongang, Présidennt de la Section RDPC des Hauts plateaux nord est Dombu,
Maire de la commune de Batié

Les chefs de  villages Le collège des pasteurs

La veuve Les militantes et militants du RDPC

Le clan d’âge n°9 Les membres du bureau de la ection

LIRE LA SUITE EN PAGE 24
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UN REPORTAGE EXCLUSIF DE TAKOUGANG MOLAPI PASCAL  À BATIÉ

RETOUR À LA PAGE PRÉCÉDENTE

DERNIER HOMMAGE DU RDPC AU CAMARADE « SEMENGUE »
PRÉSIDENT DE LA SOUS SECTION RDPC DE BATIIÉ CENTRE
RETOUR SUR LA CÉRÉMONIE EN IMAGES

2- LE FILM DE L’ÉVÈNEMENT

MOT DE BIENVENUE DU CHEF DE VILLAGE FAMGOUM 2Tout commence par la décoration du cerceuil
aux couleurs du RDPC par Honorable Fongang
Représentant du Comité Central du Parti

Le clan d’âge n° 9 Les enfants

Discours de l’Honorable FONGANG, Président de la section RDPC des Hauts-plateux nord est
Chef de la D2L2GATION DU cOMIT2 Central du RDPC

NÉCROLOGIE

Office religieux

Lecture du message du secrétaire général
Du Comité central du RDPC
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De l’ambition, de la perspicacité et une bonne dose
de flair. Ces qualités ont balisé le parcours surréa-
liste de Samuel Foyou dans le monde des affaires.
Un modeste tailleur…
De l’ambition d’abord. L’homme n’est qu’un mo-
deste tailleur à la fin des années 1970 mais déjà il
rêve grand. L’Afrique l’intéresse. Il jette un oeil à
l’ex Zaïre, tâte le terrain en République Centrafri-
caine avant de se poser au Congo Brazzaville au
début des années 1980. C’est le début d’une folle
aventure.
Dans son nouveau pays d’adoption, l’homme pros-
pecte, observe. Il sent le bon coup et se lance. « Il
a pris conscience de l’énorme besoin du Congo en
certains produits qui étaient fabriqués dans son
pays », raconte l’un de ses proches au magazine
Jeune Afrique en Aout 2014. Ainsi débute l’expor-
tation massive vers le Congo de produits comme
les spiritueux, les piles et les allumettes.
Très vite, le Congo s’avère trop étroit pour l’insatia-
ble homme d’affaires. Cap sur l’Angola. Le pays
est alors ravagé par la guerre civile. Et pour doper
le moral des troupes qui s’étripent, Foyou a la
bonne idée de leur servir du Whisky à profusion.
Elémentaire mais il fallait y penser. Futé, l’homme
d’affaires va trouver Victor Fotso son ainé dans le
business et propriétaire de la société de spiritueux
Fermencam.
Il sollicite et obtient l’exclusivité pour l’exportation
des produits Fermencam vers l’Angola et le Con-
go. « Dans les années les plus florissantes, on

pouvait annuellement acheminer 200 conte-
neurs de whisky, rien qu’à destination de l’Ango-
la », raconte un cadre de Fermencam. S’étant
constitué un important matelas financier dans le
négoce, le self-made-man veut passer à l’étape
suivante. L’industrie le tente et comme à son
habitude, il ose.
En 2006 il rachète Fermencam et Unalor (allu-
mettes et bougies) au groupe Fotso et va totale-
ment requinquer ces deux entreprises qui
battaient de l’aile. En 2001 déjà, il avait racheté
la société Plasticam ((plastique et cartonnerie)
au groupe Rossmann contre 7 milliards de Fcfa.
L’’expansion de l’empire Foyou est inexorable.
« Il ne s’arrête jamais »
Rien n’arrête le milliardaire. Tous les secteurs
l’intéressent pour autant qu’il puisse en dégager
une plus-value. Dans la foulée, il crée Sotrasel
(sel), Moore Paragon (imprimerie). En 2012, il
lance la Biscuiterie Samuel Foyou (BSF) qui
vient s’ajouter à ses nombreux avoirs à l’exté-
rieur dont un hôtel au Cap, en Afrique du Sud.
On le croit alors au bout du rouleau. Que non !
Le 25 août 2014, il dépose auprès d’un notaire
de la ville de Douala, les actes de création de
First Industry Cosmetics (Fico Industry), une
société anonyme dont il préside lui-même le
conseil d’administration, et qui a pour objet «la
fabrication et la distribution des produits cosmé-
tiques, l’import-export, le négoce et la représen-
tation de marques». Et pour couronner le tout,

SAMUEL FOYOU LE TAILLEUR
 DEVENU MILLIARDAIRE

HÔTEL DE VILLE DE BATIE

RETOUR À LA UNE

pour bien montrer qu’il a fait du chemin, le milliar-
daire s’est offert un petit bijou à Akwa, au coeur de
la ville de Douala.
Il a allongé 8 milliards de F CFA pour construire le
premier cinq-étoiles de la toute nouvelle chaîne
baptisée Krystal Palace. Le projet veut combler un
vide dans le secteur de logement de luxes sécuri-
sés pour les voyageurs d’affaires. Foyou avait déjà
racheté et rénover un hôtel dans la région de Gor-
don Bays au Cap (Afrique du Sud). La chaine va
très prochainement s’agrandir avec la construction
de nouveaux hôtels 5 étoiles à Yaoundé et Kribi.
« Il veut toujours allez plus loin ; ce n’est plus
l’argent qui l’intéresse mais le désir de réussir »,
résume un des cadres qui l’épaule au quotidien.
Ambitieux, futé, Foyou s’avère aussi un homme
d’affaires perspicace. A la limite de la témérité.
Tout le monde sait la difficulté à faire prospérer une
industrie brassicole au Cameroun le secteur étant
vampirisé par les géants que sont la SABC et Guin-
ness.
Ce challenge n’effraie pourtant pas Foyou. Le 10
juillet dernier 2014 il a créé société brassicole (Bra-
saf) au capital de 100 millions de francs Cfa. Il a
ainsi annoncé qu’il a sollicité auprès de l’Etat came-
rounais, une superficie de 2000 hectares pour plan-
ter des arbres fruitiers, afin de . produire du jus
naturel destiné à l’exportation
Agé de 58 ans, Foyou trône à la tête d’un véritable
empire

Parmis les Batiés qui comptent sur l’échiquier du busness national,
voir africain, il y a incontestablement Foyou Samuel, digne fils Batié
qui à force de travail et de percévérance  s’est bati un véritable
empire constitué d’entreprises relevant de plusieurs secteurs

d’activités. Au point où les chroniqueurs médiatiques lui ont collé
l’étiquette de milliardaire touche à tout.Voici l’histoire invraisemblable
de ce self made man parti de rien pour se bâtir un empire industriel.
Histoire racontée par Camer;be du 26 juillet 2016.

LES GRANDES FIGURES DE BATIÉEE
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De nombreux signaux
émanant du sommet de
l’Etat, d’Elecam et du
Ministère de
l’Administration territoriale,
laissent apparaître
l’imminence de la tenue de
ce scrutin que certains
annoncent crucial pour la
paix en zone anglophone et
la mise en œuvre véritable
de la décentralisation.
Prévues dans la Constitution
du 18 janvier 1996, les
régions qui constituent les
Collectivités territoriales
décentralisées (Ctd) à une
échelle plus grande que les
communes pourraient enfin
prendre corps au Cameroun
cette année.
Deux raisons majeures
poussent à le penser :
l’allocation par le Parlement
d’une enveloppe budgétaire
de 38 milliards Fcfa pour
leur mise en place effective
en 2019, et la demande faite
au gouvernement par le
Président de la République,
Paul Biya, lors du dernier
conseil ministériel, de
préparer les élections
législatives, municipales et
régionales.
Les élections municipales et
législatives achevées, place
donc aux élections
régionales.
La tenue des régionales, en
l’état actuel du collège
électoral, est de toute
évidence une nécessité pour
la bonne marche de la
démocratie au Cameroun.
C’est le 9 février 2020, jour
de tenue des élections
législatives et municipales,
que le Président de la
République Paul Biya a
parlé des élections
régionales. Elles seront les

t o u t e s
premières au
Cameroun. On
se souvient que
ce jour-là,
après avoir jeté
une pierre aux
f o r m a t i o n s
politiques qu’il
a appelées «
petits partis »
qui ont
boycotté ces
élections, que
Paul Biya a
déclaré : «
nous aurons
aussi, quand,
les élections
munic ipa les
auront pris fin,
à élire les conseillers
régionaux». L’importance de
celles-ci n’est donc plus à
faire sujette à question.
Les élections régionales sont
en effet le dernier élément de
l’architecture institutionnelle
du processus de
décentralisation.
Les conseils.régionaux sont
en effet, selon l’article 243 du
code électoral, les délégués
départementaux et les
représentatants du pouvoir
traditionnel. Sur le fond, le
Conseil régional doit refléter
les différentes composantes
sociologiques dans la région
par exemple, en termes de
genre.
Par ailleurs, cette disposition
de l’article 246 du Code
électoral ajoute que le
nombre, la proportion par
catégorie et le régime des
indemnités des Conseillers
régionaux font l’objet d’une
loi spécifique.
A ce titre plusieurs réponses
seront données au peuple au
lendemain de la tenue de ces

élections. Des questions
comme les suivantes:
comment les élus
régionaux vont-ils utiliser
les nouveaux pouvoirs que
le centre leur attribue?
Seront-ils et pourront-ils

en faire un usage efficace
sur le plan économique
pour sortir de la crise et,
par voie de conséquence,
sur le plan politique?
La région, en tant que telle,
sera-t-elle confortée par
ces nouveaux pouvoirs?
Aura-t-elle un poids
économique, politique,
administratif, spécifique
dans le pays? Quelle sera
en fait la marge de liberté
dont disposeront les élus
régionaux pour faire
prévaloir leurs vues face
aux pressions locales et
aux exigences de Parti ?
Pour éclairer les réponses
possibles à ces
interrogations dans une
période de mutation
profonde : si on admet que
comme dans le  système
poli t ico-administrat i f

français, le «
notable », l’élu
local, est  l’axe sur
lequel repose le
mode de
gouvernement , il
importe d’étudier
en lui-même ce
groupe social
constrégionauxi
tué par les élus .
Compétences du
conseil
Le Code général
des collectivités
t e r r i t o r i a l e s
consacre onze
domaines de
compétences aux
collectivités.

Au terme de la délibération du
conseil des ministres du 16
juillet 2014, la collectivité
jouit du transfert des
compétences de l’Etat dans les
10 domaines suivants : Le
foncier ; L’aménagement du
territoire, la gestion du
domaine foncier et
l’urbanisme ;
L’environnement et la gestion
des ressources naturelles ; Le
développement économique
et la planification ; La santé et
l’hygiène ; L’éducation, la
formation professionnelle et
l’alphabétisation ; la culture,
les sports et les loisirs ; la
protection civile, l’assistance
et les secours ; l’eau et
l’électricité ; les marchés,
abattoirs et foires.
Le transfert de ces
compétences qui devrait être
accompagné d’un transfert des
ressources financières,
matérielles et humaines sera
d’une nécessité vitale pour les
populations.
De façon traditionnelle, la
région s’est appropriée d’un
certain nombre de

RETOUR À LA UNE

Tel qu’annoncé par le président de la République Paul Biya, ces
élections pointent à l’horizon. Toutefois, beaucoup de Camerounais

se posent des questions sur le bienfondé de ces dernières. Lumière sur la
plus-value des régionales.

compétences dans la mesure des
possibilités de son budget et de
l’apport des projets et
programmes. Elle mène un
certain nombre d’activités en
rapport avec ses compétences.
Missions et attributions
La Région a vocation à être un
espace économique et un cadre
d’aménagement, de
planification et de coordination
du développement.
Le Conseil régional définit les
orientations en matière de
développement dans la région
conformément aux grandes
orientations nationales. A cet
effet, Elle discute et adopte les
plans de développement
régional, règle par ses
délibérations, les affaires de la
région et donne son avis sur
toutes les questions qui lui sont
soumises par l’Etat ou par
d’autres Collectivités (article
145 du CGCT).
Elle délibère sur le budget
primitif, le budget

supplémentaire, le compte
administratif et le compte de
gestion de la région, etc. (article
147).
Attendue depuis 23 ans,
l’annonce de l’organisation des
élections régionales est
contenue dans le communiqué
final ayant sanctionné le
Conseil ministériel du 16
janvier 2019. Dans la feuille de
route déroulée au
gouvernement des Grandes
Opportunités, le Président Paul
Biya, mentionnait alors « la
préparation des prochaines
élections législatives,
municipales et régionales ».
Reste à présent, la convocation
du corps électoral.
Publié le 12 Août 2020 par
https://actucameroun.com/aut
hor/ridanovic/

ÉLECTIONS RÉGIONALES:
QUEL INTÉRÊT POUR LE CAMEROUN ??

DÉCENTRALISATION
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BAHAM: PÉLERINAGE À FOVU

leur sanctuaire qui, à une certaine
époque, servait de refuge et de
cachots pour les maquisards durant
les années troubles d'avant et
d'après l'indépendance.
Les Baham avaient bataillé ferme
pour que les religieux, qui
voulaient installer une mission
dans l'antre de leurs dieux, aillent

se faire voir ailleurs. Le clergé
animiste avait même voulu laver
cet affront par le sang,
heureusement que les
missionnaires catholiques avaient
battu en retraite, en allant planter
leur tente en amont du Fovu.

Sur le versant sud du Fovu, des
arbres centenaires sont perchés
aux flancs des rochers, où
poussent des plantes médicinales.
Un micro climat y règne en toute
saison. Les herbes hautes
frissonnent au vent doux qui
souffle et emplit les poumons du
visiteur.

Sur les hauteurs du Fovu qui
signifie "Les dieux sous les
pierres" en langue locale, une
plaine propice au pique-nique
s'étale à perte de vue et invite à
la contemplation.

B a h a m
possède avec
Fovu, une
r i c h e s s e
t o u r i s t i q u e
i n e s t i m a b l e
que les
contingences
c u l t u r e l l e s
gardent sous le
boisseau. Il en
est de même de
plusieurs sites
à travers la
province. La
c a r t e
touristique de
l'Ouest fait en
effet ressortir
des circuits de
m o n t a g n e s ,
des stations

climatiques, des jardins
botaniques, cols, falaises et lacs.

Baham c’est aussi le quartier latin
des hauts plateaux : des
intellectuels et universitaires de
renom : Sinjoum Pokam dit «
Sopgui Mbengoum » ; Son frère
magistrat Kegne Pokam ;
Maurice Kamto, lui aussi ennobli
dans la cour du Fo’o Pouokam
Teguia ; Shanda Tonme de
Bangou ; des députés, des
médecins ; des scientifiques ; des
banquiers etc.

Quand arrive la nuit, Fovu est
enveloppé d’une pénombre douce
et d’un froid à ne pas mettre un
chien dehors. Alors commence la
musique sacrée : cantates pour
grillon, éclairage au néon des
lucioles, et ces ombres qui vous
frôlent comme des caresses de
papillons, vous souhaitent la
bienvenue selon votre disposition
d’esprit : ami, vous rentrez
comme vous êtes venus. Ennemis
…Fovu donne ce qu’il reçoit.

Afin que nul n'ignore, un notable
m’avait fait une recommandation
qui ne laisse pas de place au
doute : "soyez simples, ne
manifestez aucune intention
malveillante. Sinon vous n'en
ressortirez pas".

Du sel décore l'entrée du
sanctuaire. Longue traînée
blanche sur la terre latéritique.
Apres avoir enjambé le sel
répandu, plongée dans les
mystères de Fovu, ce champ de
rochers que le moissonneur
éternel avait planté au cœur de
Baham, la capitale du
département des Hauts Plateaux
de l'Ouest.

Fovu est la grotte sacrée qui
abrite les dieux baham, au
quartier du même nom. Les dieux
qui veillent sous ces pierres
risquaient de s'irriter devant la
présence d'étrangers non-initiés.
II a fallu l'accord de Sa Majesté
POUOKAM TEGUIA Max II,
Fô’o des Baham, pour que
j’accède à la grotte sacrée après
les cérémonies de purification.

Du haut d'un rocher pointant à
850 m d'altitude, je contemple à
perte de vue, une forêt de pierres
géantes d'environ 2 hectares,
harmonieusement assemblées.
En contrebas, deux rochers
forment une sorte de couloir par
lequel je suis entré dans la
chambre de sacrifices, où sont

entreposés les calebasses
d'huiles rouge, du riz, du sel,
des noix de kola, des jujubes,
des branches d'arbre dit de
paix, mais aussi des coqs et des
poules en liberté.

C'est le lieu de purification.
Ceux qui souffrent des maux
physiques ou spirituels,
viennent ici se faire exorciser
en souscrivant à des rites
sacrificiels. Des maîtres de
cérémonies officient souvent à
la nuit tombée, pour la
délivrance des malades. C'est
aussi le site du ‘tribunal’
traditionnel avec ses juges
initiés à la cosmogonie locale
et le lieu de prise de grandes
décisions concernant le village.

Sous un rocher coule un
ruisseau. Une source thermale
assez importante
pour être
exploitée a été
découverte sur le
site par des
géographes. Mais
les villageois ne
sont pas prêts à
laisser profaner

PAR ÉDOUARD KINGUÉ

Notre confrère Edouard Kingué nous a fait l’amitié d’autoriser la publication  d’une page de son carnet de voyage à la découverte des trésors cachés de notre pays.
Arrêt sur l’étape de Baham dans les hauts plateaux (région de l’ouest).Suivons sa découverte de  la    grotte sacrée de Fovu: un véritable pélérinage!



L'idée des coutumes ancestrales fait partie du quotidien de tout un
chacun, qu'il soit Noir, Blanc, Jaune ou Rouge, et aussi quelles que
soient ses origines sur terre. A ce sujet, les interférences
civilisationnelles font que la modernité tend à décourager la pratique de
la religion ancestrale chez beaucoup de gens, pour des raisons d'orgueil
intellectuel, scientifique ou spirituel.

CULTURE ET TRADITION

Et pourtant, si nous pouvions comprendre que notre présent, à
quelque époque que ce soit, aura besoin de la tradition. Ainsi, à
l'attention de ceux qui demeurent capables de le comprendre, voici
quelques explications sur le sens des coutumes ancestrales chez les
Bamilékés du Cameroun

Considérons deux amis Alain et
Blaise, plus ou moins intimes.
Monsieur Alain fait un prêt d'argent
à Monsieur Blaise, en toute
confiance, avec ou sans trace écrite.
Supposons qu'il s'agisse d'une
somme assez importante que
Monsieur Blaise devra rembourser
au. bout d'un mois.

Deux semaines après avoir contracté
cette dette, Monsieur Blaise meurt,
pour une raison ou une autre. Le jour
de ses obsèques, avant l'inhumation,
sa famille pose cette double-question
traditionnelle qu'on oublie de plus en
plus, de nos jours, de poser : « est-ce
que le défunt devait de l'argent à
quelqu'un ici présent, ou alors
quelqu'un ici présent lui devait-il de
l’argent ? »

Monsieur Alain se rapproche alors de
la famille et présente sa
revendication, bien
respectueusement.

La famille du défunt le reçoit et
promet de lui rembourser l'argent en
temps opportun.

Il peut arriver, ensuite, que la famille
du défunt Blaise soit relativement
pauvre, malgré sa bonne volonté de
rembourser.

Supposons qu'au bout de cinq années,
environ, d'attente sans suite pour son
remboursement, Monsieur Alain
vienne lui aussi à décéder, non sans
avoir souffert en silence, de l'absence
de son argent.

Il peut arriver que ce deuxième décès
survienne même loin ou à l'insu de la
famille de Monsieur Blaise
.
Et comme le temps passant use les
souvenirs, les enfants des défunts
Alain et Blaise finissent par oublier
ce deal qui a existé entre leurs parents
il y a vingt (20) ou trente (30) ans.

Et c'est là que le besoin de coutumes
s'explique, car à la différence des
humains, la nature, elle, n'oublie
jamais. LA NATURE N'OUBLIE

JAMAIS, ELLE ENREGISTRE
SECONDE APRÈS SECONDE NOS
VÉCUS QUOTIDIENS
.
C'est ainsi que pour restaurer
l'harmonie naturelle qui a été rompue
par ce problème de dette non
remboursée, la nature (JUGE
INFAILLIBLE) va revendiquer au
nom de Monsieur Alain décédé,
comme le Ministère public est sensé
le faire sur le plan rationnel, par
exemple.

La loi naturelle de cause à effet (loi du
karma), fera en sorte que la famille
endettée de Monsieur Blaise ressente
un BLOCAGE MYSTÉRIEUX qui
peut être collectif ou rattaché à un seul
enfant de la descendance.

Il faut dire que la famille de Monsieur
Blaise, de part la dette impayée, porte
alors un karma négatif (charge
spirituelle négative) qu'il faut expier.

C'est l'apparition de cette empreinte
mystérieuse qui pourra conduire un
membre éveillé ( et c'est là le vrai rôle
du successeur) de la famille à prier

COMPRENDRE L’IMPORTANCE DES COUTUMES ANCESTRALES

PRÊT A REMBOURSER
pour exorciser le mal ou bien à
rencontrer un voyant qui expliquera
l'origine du problème (le contrat de la
dette depuis des décennies) et comment
le solutionner.

Dans le présent cas, il n'est pas toujours
évident que la prière puisse restaurer
l'harmonie, face à une telle dette
importante
.
Il arrive aussi souvent qu'après la
trentaine d'années, l'on ne sache plus
de quel coté repérer la famille de M.
Alain pour restituer leur argent.

C'est alors que le voyant, pour libérer
la famille de M. Blaise, pourrait par
exemple leur demander d'aller faire un
sacrifice à un endroit précis, ou donner
une chèvre à la première personne
qu'elle trouvera à tel carrefour, ou y
faire l’aumône, etc.

Donc, dans le présent cas, faire la
coutume a pour but de payer une dette
qui date d'environ trente ans, et qu'on
avait oublié.

Certaines situations analogues peuvent
remonter même à plus de cinquante
ans, et il convient toujours de les
réparer, sans quoi cela engendre
souvent des morts d'hommes en
famille.

Une fois le rituel accompli par la
famille de M Blaise, c'est la nature qui
se chargera d'en porter le fruit à la
famille de M Alain, sur le plan
spirituel.

D'autre part, le paiement de cette dette
viendra à ouvrir la route au défunt M
Blaise, dans l’au-delà.

En fait, il faut dire que les problèmes
que nous laissons avant de mourir,
bloquent notre avancée à nous-mêmes,
dans l'au-delà tant qu'ils n'ont pas été
résolus par les vivants restés.

Moralité: essayons toujours au mieux,
de vivre en harmonie avec nos
semblables, de manière à ne rien
craindre, si la mort nous emportait
maintenant.

•Rendre à César ce qui devait
avoir été rendu à César, il y a
longtemps,

•Réparer les torts du passé,

•Purifier le Karma personnel ou
familial, dépendamment de la
coutume faite,

•Remédier aux disharmonies
que les Anciens ou les Ancêtres
ont créés volontairement ou
involontairement de leur
temps,

•Dégager les charges
spirituelles négatives qui
pèsent sur l'individu ou la
famille, afin de mieux préparer
l'avenir

•Faire un rituel d'expiation des
péchés individuels ou collectifs
qui ont été oubliés des vivants

Donc, faire les coutumes, c'est
simplement rendre justice,
c'est faire un rituel légitime.

Bien sûr qu'il y a des coutumes
négatives. Il y a du bon et du
mauvais dans toute chose,
mais allusion et faites ici aux
rituels qui se construisent avec
des paroles et des pensées
positives. Voilà le véritable sens
du mot ''coutumes'' selon
l'entendement qui est le mien.

Moralité, faisons nos coutumes
ancestrales en toute sérénité.
La religion ancestrale, plusieurs
fois millénaire et basée sur
l'expérience, a établi des
canons qu'il suffit de tout
temps, d'appliquer pour que la
vie terrestre (comme céleste)
soit meilleure.

KOM BERNARD, Chercheur indépendant
Tel : 673 41 91 94/699 87 74 59 Douala, Cameroun

QUE SIGNIFIE FAIRE LES COUTUMES
DANS LA TRADITION BAMILÉKÉ ?
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NOS LECTEURS NOUS ÉCRIVENT

J’ai particulièrement apprécié l’article sur
l’élan de cœur de nos frères de la diaspora

pour la lutte contre la pandémie du COVID 19

L’édition de Batié-infos de ce mois de juillet a été très riche
en mon sens.

J’ai particulièrement apprécié l’article sur l’élan de
cœur de nos frères de la diaspora pour la lutte contre
la pandémie du COVID 19

J’ai été sensible au choix de la population cible : le 3ème
âge, une des couches vulnérable de la société

Que de belles images de voir nos parents qui pour la
plupart sont des personnes à mobilité réduite et très
souvent gardés dans nos domiciles se retrouver ainsi
présentés à la face  de  la communauté est très émouvant

DASSI Jean Célestin

J’aimerais vous questionner sur la
symbolique des réunions familiales

M. Le Directeur de Publication de Bat-infos

C’est à la faveur de mon séjour à Batié pendant le mois d’août que
j’ai fait deux découvertes
:

- La première c’est votre journal, très belle initiative. Un
canal très précieux pour avoir des informations sur notre
village ;

- La seconde découverte que j’ai trouvé ahurissant, c’est
l’engouement de mes frères Batié à participer aux réunions
familiales ce weekend, précisément le second week-end
du mois d’août. J’ai été très émerveillé par la foule que j’ai
pu observer dans notre village : fait inhabituel pour moi.

C’est pourquoi, j’aimerais vous questionner sur la symbolique
des réunions familiales

Robert KENMOE

Chers lecteurs, cette rubrique est la
vôtre Faites-nous part de vos réactions,
critique et suggestions. Nos contacts:

Mail:kamgangmolapi@yahoo.fr ;
whatsApp: 650 98 87 33

NÉCROLOGIE
M. KAMGANG Norbert a le profond regret
d’annoncer le décès de son beau-père M.
KAMCHE Paul, décès suvenu à Yaoundé de site
de longue maladie. Ci-dessous le programme
des obsèques



DIMENSIONS PREMIERE DE
COUVERTURE

DEUXIEME DE
COUVERTURE

TROISIEME DE
COUVERTURE

QUATRIEME DE
COUVERTURE

PAGES
CENTRALES

PAGES
INTERIEURES

8ème de page 15 000 FCFA 10 000FCFA 10 000FCFA X 10 000 FCFA 5 000 FCFA

¼ de page 30 000 FCFA 20 000 FCFA 20 000 FCFA 40 000 FCFA 20 000 FCFA 10 000 FCA

½ page x 35 000 FCFA 35 000 FCFA 60 000 FCFA 35 000 FCFA 30 000 FCFA

1 page X 65 000 FCFA 65 000 FCFA 100 000 FCFA 65 000 FCFA 50 000 FCFA

Double page X X X X X 70 000 CFA

1 page de publi-
reportage

X 80 000 FCFA 80 000 FCFA X 80 000 FCFA 70 000 FCFA

2 pages de pu-
bli-reportage

X X X X 150 000 FCFA 100 000 FCFA

Infoline: (+ 237) 699 53 63 75

NOS TARIFS
PUBLICITAIRES

JOURNAL COMMUNAUTAIRE D’INFORMATIONS GÉNÉRALES

Récépissé n° 007/RDDJ/38/BASC du 21 Mars 1997 -Directeur Fondateur: KAMGANG Jacques

La rédaction de batié-
infos viens de recevoir
ces images de l’un de ses
lecteurs à propos du
jardin public du carrefour
batié; Cet endroit, écrit-il
avec raison,  faisait la
fierté de notre
arrondissement. Situé au
cœur de notre centre
urbain et face à l’hôtel le
plus luxueux de la ville,,
il était supposé servir
d’espace convivial pour
tous ceux qui sont en
quête de repos  et de
méditation mais aussi aux
passagers en transit pour
Bamendjou, Bapa et
badjoun -Bafoussam par
Baham. Hélas, il est
aujourd’hui abandonné
dans la brousaille. Arrêt
sur images!

LE JARDIN PUBLIC DU CARREFOUR BATIÉ
EST ABANDONNÉ DANS LA BROUSSAILLE

ARRÊT SUR IMAGES

À QUI INCOMBE L’ENTRETIEN
DE CET ESPACE DE LOISIR ?

RETOUR À LA UNE

Rubrique animée par:
TAKOUGANG MOLAPI

PASCAL
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FONDATION FONGANG
www.fondationfongang.org

Construction des salles de classe

Pour faire un don,
consultez notre site

www.fondationfongang.org

PRÉSENTATION
Création :
Il est créé le 11 Février 2016, entre
les membres, une association de-
vant regrouper les jeunes des
deux sexes, de nationalité came-
rounaise,• régie par les textes en
vigueur au Cameroun.
Dénomination :
Ladite Association prend la déno-
mination «• FONDATION FON-
GANG». La Fondation FONGANG
est une organisation à but non lu-
cratif.
Elle réunit des jeunes hommes et
femmes de nationalité Camerou-
naise dans le but de promouvoir
des initiatives communes en vue
de lutter contre la pauvreté. La
fondation prône le développement,
les activités des jeunes et l’éduca-
Tion.
Nos objectifs:
Les objectifs de la fondation sont
déclinés ci-dessous•:
1. Le renforcement des capacités
par le partage des connaissances•;
2. La lutte contre le chômage•et la
pauvreté à travers l’entraide ;
3. L’encouragement des initiatives
locales de développement•;
4. La mobilisation de toutes les
couches de la société et de toutes
les •••Ressources en vue du rayon-
nement du pays ;
5. Le parrainage des micro-projets
générateurs de revenus ;
6. La collaboration avec les institu-
tions universelles visant les objec-
tifs similaires•;
7. La promotion par tous les
moyens de l’amélioration de condi-
tions de vie des femmes rurales
africaines•;
8. La lutte contre le VIH/SIDA.
Nos réalisations

● •Excellence Scolaire
● Arbre de Noël
● Constructions des Latrines
● Conférences
● Programme d’appui Aux

Jeunes
● Événements Sportifs
● Construction des Bâtiments
● Dons aux Personnes Vul-

nérables

Prix de l’excellence scolaire

Arbre de noël

AU SERVICE DE LA JEUNESSE

NOS PROJETS
Projets permanents

Excellence scolaire
Programme d’appui aux jeunes

Conférences
Dons aux personnes vulnérables

Événements sportifs
Arbres de Noël

Projets ponctuels
Aménagement d’un centre multimédia
Construction des bâtiments scolaires

Construction des latrines
Formation à la conduite des motos taxis

Pour nous aider à agir


